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Introduction

Ce livre, à l’origine, était destiné aux évêques de France. Plusieurs d’entre eux avaient en effet exprimé le désir de disposer de quelques indications biographiques sur le Curé d’Ars. En raison de l’Année Sacerdotale1, ouverte par le Pape sous le patronage de saint Jean-Marie Vianney, ils souhaitaient se remettre en mémoire les principaux éléments de sa vie et d’être ainsi mieux en mesure de répondre aux nécessités pastorales.

Aussi, pour les lecteurs avertis, ces pages, volontairement réduites, n’apporteront rien de immédiatement de l’être d’exception qu’il a été. Mgr Pézeril parle « d’un des saints les plus étonnants de tous les temps2 ». Ce qui frappe, c’est l’écart surprenant entre la pauvreté de ce prêtre – ce que l’on pourrait appeler ses « insuffisances humaines » – et la notoriété immense qui s’est attachée à sa personne.

Le tranquille village d’Ars est devenu, en quelques années, une des plus grandes paroisses de France. Il se transforme en un lieu de pèlerinage où viennent se bousculer toutes sortes de gens pour « voir », « entendre », « toucher » ce prêtre, recevoir de lui le pardon, tandis que tout le monde l’appelle déjà « le Saint Curé d’Ars ». Le phénomène est trop manifeste pour qu’on puisse le dissimuler. À lui seul, il est porteur d’un enseignement : la sagesse populaire parle plus fort que toutes les sciences du monde.

Il est assez étrange d’apprendre par l’Histoire, qu’au XVIIIe siècle, une voix célèbre s’était élevée non loin de là, depuis le petit village de Ferney, en bordure de la Suisse3 ; elle parlait une langue ciselée à la manière d’un diamant. Sous l’empire de la raison triomphante, elle appelait à écraser « l’Infâme », c’est-à-dire, l’Église tout autant que le chrétien, l’homme de foi ! À l’autre bout du même diocèse, moins d’un siècle plus tard, les foules accouraient pour recevoir d’un prêtre sans grande culture le Sacrement qui les réconciliait avec Dieu ; il parlait, lui, une langue aussi simple que celle des enfants. Humour de l’Histoire, ou plutôt, réponse de Dieu à l’attente de l’homme pour lequel la sécheresse de la rationalité n’apporte guère de lumière sur le sens de sa vie et l’avenir de sa destinée.

« Cet humble prêtre, écrit Jean-Paul II, qui confessait plus de dix heures par jour, se nourrissant peu et n’accordant au repos que quelques heures, avait réussi, dans une période historique difficile, à susciter une sorte de révolution spirituelle en France, et pas seulement en France4. »

Si un prêtre de campagne, pauvre et sans prétention, est parvenu à accomplir une révolution spirituelle aussi large et aussi profonde, si la grâce de Dieu peut ainsi agir avec une telle force dans la faiblesse, quelle ne doit pas être alors la puissance de notre espérance pour nous qui sommes affrontés à des défis qui dépassent nos forces. Car des défis, il s’en dresse beaucoup sous les pas des chrétiens d’aujourd’hui :

– le défi du dimanche, devenu dans la nouvelle législation un jour comme un autre;

– le défi de la famille dont les modèles se sont multipliés au point d’appeler « famille » deux hommes ou deux femmes qui s’associent et adoptent un enfant;

– le défi de la bioéthique avec les possibilités d’atteinte à la vie en ses origines comme à son terme;

– le défi de la laïcité qui interdit trop souvent à la vie religieuse de sortir de l’étroitesse du cercle privé!

– le défi de la fraternité humaine et de la justice dont les puissances financières se détournent pour accumuler les plus gros profits possibles;

– le défi de l’avenir du monde, dont Jean-Paul II disait que notre terre pouvait être « un jardin » ou être réduite à un « amas de cendres ».

Ce que la grâce a accompli dans un homme, au temps du Curé d’Ars, pourquoi ne pourraitelle le réaliser à nouveau en notre temps ? Pour cela, il faut emprunter le chemin de la sainteté – c’est, en définitive, la réponse de Jean-Marie Vianney ! Et sa vie nous offre le code de la route à suivre:

– l’Eucharistie célébrée et adorée ;

– le recours fréquent au sacrement du pardon;

– la méditation de la Parole de Dieu ; – l’amour des pauvres ; – l’amour de Marie et de l’Église ;

– l’engagement chrétien dans les réalités humaines, avec l’audace de celui qui surmonte tout respect humain dans l’expression de sa foi.

C’est le message que peut entendre tout pèlerin qui vient prier le Saint Curé d’Ars.



1 – L’Année sacerdotale, décrétée par le pape Benoît XVI du 19 juin 2009 au 11 juin 2010, fut placée sous l’égide du Saint Curé d’Ars. Visant à stimuler les prêtres et à inviter à les porter dans la prière et l’offrande, elle se veut aussi comme un encouragement pour les vocations sacerdotales ; son thème : « fidélité du Christ, fidélité du prêtre. »

2 – Daniel PÉZERIL, Pauvre et saint Curé d’Ars, Éd du Seuil, p. 311.

3 – Le philosophe Voltaire [1694-1778].

4 – JEAN-PAUL II, Ma vocation, don et mystère, p. 70.




Chapitre 1

Repères biographiques

Jean-Marie Vianney naît à Dardilly – un village situé à une dizaine de kilomètres au nord de Lyon – le 8 mai 1786. Il est baptisé le jour même.

Sa famille : enfance et jeunesse

La famille est bien établie puisqu’elle est propriétaire de la ferme – une douzaine d’hectares – dont elle tire sa subsistance.

Jean-Marie est le quatrième enfant d’une famille qui en compte six. La mère est profondément croyante. Le climat familial est imprégné de vie chrétienne : prière avant les repas, prière du soir en famille, pratique des sacrements, catéchisme…

Jean-Marie Vianney, comme ses frères et sœurs, travaille à la ferme, particulièrement à la garde des bêtes puis, avec l’âge, aux travaux des champs.

À cause des travaux à la ferme, mais aussi en raison du contexte de la tourmente révolutionnaire, il ne reçoit aucune instruction suivie. C’est dans la clandestinité qu’il a pu vivre sa première confession (1797) et sa première communion (juin 1799). C’est seulement vers l’âge de 20 ans qu’il exprime son désir d’être prêtre. C’est aussi le moment où il reçoit la Confirmation (Carême 1807). Le chanoine Balley1, curé d’Écully – village voisin de Dardilly – accepte de l’accueillir dans son presbytère pour un début de formation. Le jeune Jean-Marie sait à peine lire et écrire.

Sa formation en vue du sacerdoce

Mais son séjour chez l’Abbé Balley est brutalement interrompu en 1809 par la conscription. Jean-Marie est appelé à rejoindre l’armée impériale qui combat en Espagne. Dans des circonstances qui restent obscures, il ne parvient pas à rejoindre son unité et se réfugie au hameau des Robins – commune des Noës, actuellement dans la Loire – où il tient lieu d’instituteur sous le pseudonyme de Jérôme. Pendant deux ans2 il sera porté déserteur. C’est seulement en 1811 qu’il revint chez le chanoine Balley.

À la Toussaint 1813, il est présenté au Séminaire Saint-Irénée par son tuteur. Il en sortira le 9 décembre. Il y sera resté à peine plus d’un mois. C’est qu’il ne comprend rien à l’enseignement qui est donné en latin. Il retourne donc chez le chanoine Balley. Il est finalement ordonné diacre le 23 juin 1815 à Lyon et prêtre à Grenoble, le dimanche 13 août 1815.

Le chanoine Balley obtient du Vicaire Général, l’abbé Courbon, qu’il soit vicaire à Écully. C’est là que Jean-Marie Vianney fera ses premiers pas dans le ministère, jusqu’à la mort du chanoine survenue en décembre 1817. Jean-Marie Vianney sera alors nommé desservant de la chapellenie d’Ars3, qui n’est pas encore paroisse. Il y arrive le 13 février 1818. Le village compte alors 230 habitants environ. Ce n’est qu’en 1821 qu’Ars retrouve son statut de paroisse. Jean-Marie Vianney y sera alors nommé officiellement curé.

Son ministère

Dès son arrivée, il entreprend de restaurer et d’embellir son église, tâche qu’il poursuivra jusqu’à sa mort : nouveau confessionnal, reconstruction du clocher en briques (1820), restauration de la chapelle de la Sainte-Vierge (1821), pose d’un plafond dans l’église (1822), nouveau tabernacle (1827), nouveau perron devant l’église (1828), statue de la Vierge Marie pour couronner la nouvelle façade de l’église (1844), nouvel autel en marbre (1858), etc.

En 1824, c’est l’ouverture de la Maison de la Providence pour en faire une école gratuite pour les filles, école qui deviendra ensuite un orphelinat. L’année précédente, il avait choisi deux jeunes filles de la paroisse : Catherine Lassagne et Benoîte Lardet, pour aller se former à Fareins4 en vue de tenir la future école.

Vers 1830, c’est le début de l’affiux des pèlerins et des pénitents à Ars. Leur nombre ira grandissant. En 1858, ils seront plus de 100 000. Le curé ne pourra quasiment plus quitter sa paroisse pour aller aider les confrères des environs comme il en avait pris l’habitude, à l’occasion des missions ou des fêtes auxquelles il était invité. Il sera même dispensé par l’évêque de participer aux retraites sacerdotales qui se tiennent à Bourg-en-Bresse.

En 1843, Jean-Marie Vianney souffre d’une grave maladie et tente à nouveau de « fuir » d’Ars : il se retire quelques jours à Dardilly. Il y en a eu deux autres durant ses années de ministère à Ars : l’une en 1840 (jusqu’à la Croix des Combes1) et l’autre en 1853 (jusqu’au Fontblin1). Elles sont liées à la vive conscience de sa responsabilité de curé face à ses faiblesses, à son péché et aussi au peu de temps qu’il peut désormais consacrer à ses paroissiens.

En 1845, il reçoit l’aide d’un prêtre auxiliaire, l’Abbé Raymond1, qui se comporte volontiers en curé de la paroisse. Jean-Marie Vianney ne se plaint jamais de ses brimades et même le défend face aux accusations des paroissiens et devant l’Évêque.

En 1849, il ouvre une école de garçons qu’il confie aux Frères de la Sainte-Famille de Belley,congrégation fondée par le Frère Gabriel Taborin en 1829.

En 1853, l’abbé Raymond est nommé dans une autre paroisse. L’abbé Toccanier8 le remplace auprès du Saint Curé, avec une équipe de missionnaires diocésains. Après une nouvelle tentative de « fuite », le Saint Curé demeurera jusqu’à la fin « prisonnier » du confessionnal et débordé par l’affiux des pèlerins. Il confesse jusqu’à 16-17 heures par jour.

Au cours des premiers mois de l’année 1859, ses forces le quittent. Au mois de mai, un pèlerin lui dit : « Je reviendrai vous voir au mois d’août – Si vous ne venez qu’au mois d’août, lui dit le curé, vous viendrez à mon enterrement9. » En juillet, il dit à l’abbé Toccanier qui lui apporte le montant de son traitement : « Tenez, ce sera pour payer mon enterrement ! » Mais il reste encore des heures, chaque jour, à son confessionnal.

Le 28 juillet, après la prière du soir à l’église, il vient dire bonsoir aux petits garçons de l’école des Frères. Il s’assoit au milieu d’eux dans le jardin et « les bénit avec beaucoup d’affection ».

Le 29, il se lève à minuit et part à l’église pour y accueillir les pénitents.

Le lendemain, il se lève et s’habille, mais cette fois… il s’effondre ! Des pèlerins viendront encore au pied de son lit pendant la journée pour se confesser.

Le mardi 2 août, il reçoit le sacrement des malades et la communion.

Et le jeudi 4 août, à deux heures du matin, il meurt paisiblement.

Après sa mort

Le 8 janvier 1905, il est béatifié par le pape Saint Pie X qui, le 12 avril de la même année, le déclare « patron des prêtres de France ».

Le 31 mai 1925, il est canonisé par le pape Pie XI.

En 1929, il est déclaré par le même Pape « patron de tous les curés de l’univers ».

Le 31 juillet 1959, le pape Jean XXIII publie une encyclique sur le Curé d’Ars à l’occasion du centenaire de sa mort.

Le 6 octobre 1986, le pape Jean-Paul II vient en pèlerinage à Ars pour une journée de récollection avec les évêques, prêtres et séminaristes de France. Dans l’homélie qu’il prononce à cette occasion, il reprend l’expression qu’il avait employée pour la première fois le 30 mai 1980 à Notre-Dame de Paris : « Le Curé d’Ars demeure pour tous les pays un modèle hors pair, à la fois de l’accomplissement du ministère et de la sainteté du ministre. »

Du 8 décembre 2008 au 1er novembre 2009 est proclamée une année jubilaire au Sanctuaire d’Ars à l’occasion des 150 ans de la naissance au ciel de saint Jean-Marie Vianney par le Pape Benoît XVI qui accorde le don de l’indulgence plénière.

Le 16 mars 2009, le Pape Benoît XVI annonce pour toute l’Église une Année Sacerdotale, placée sous l’égide du Saint Curé d’Ars et dont le thème est : « fidélité du Christ, fidélité du prêtre ». Elle s’étend des premières vêpres de la Solennité du Sacré-Cœur, le 19 juin 2009, aux secondes vêpres de la même Solennité, le 11 juin 2010.



1 – Charles Balley [1751-1817], prêtre du diocèse de Lyon. Ancien religieux génovéfain, il sera prêtre réfractaire durant la Révolution française, avant de devenir curé d’Écully en 1803. Prêtre zélé, exigeant et parfois austère, il aura une influence réelle sur Jean-Marie Vianney qui le considérait comme son maître. Il soutiendra inlassablement son jeune élève dans sa marche vers le sacerdoce et suscitera en lui un véritable cœur de pasteur.

2 – D’octobre 1809 à mars 1811.

3 – À l’époque [1818], le village d’Ars (Ain) appartient au diocèse de Lyon, diocèse pour lequel Jean-Marie Vianney fut ordonné prêtre. Le diocèse de Belley ne sera recréé qu’en 1823.

4 – Village à 6 km d’Ars.

5 – Croix de pierre élevée à la porte d’Ars.

6 – Petite rivière qui arrose le village d’Ars.

7 – Prêtre du diocèse de Belley [1806-1877].

8 – Abbé Joseph Toccanier [1822-1883], prêtre du diocèse de Belley, vicaire de Jean-Marie Vianney à partir de 1853, puis son successeur comme curé de la paroisse d’Ars à partir de 1869.

9 – Procès de l’Ordinaire, Déposition de Frère Athanase, n° 875 [désormais, noté : PO n° 875].
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